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Dédicace
Ce livre est dédié :
» À ceux qui veulent vraiment comprendre comment fonctionnent
les placements financiers dont on leur rebat les oreilles sans
jamais les leur expliquer ;

» À ceux qui ont déjà trop de livres dans leur bibliothèque et qui
souhaitent n’en ajouter qu’UN, qui traite de tous les placements à
la fois : financiers et immobiliers, et sous toutes leurs coutures… ;

» À ceux qui aspirent à dialoguer d’égal à égal avec leur conseiller
financier ;

» À ceux qui tiennent la pédagogie pour ce qu’elle est, c’est-à-dire
une démarche citoyenne visant à faire comprendre en
profondeur, sans tromper ni bercer d’illusions.
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Introduction
De nos jours, la vie quotidienne est faite de décisions financières personnelles de plus en plus complexes. Ce sera encore
plus vrai demain. Les retraites alimentées par des cotisations
obligatoires ne seront bientôt plus suffisantes. Les études de nos
enfants seront de plus en plus coûteuses. La mobilité de l’emploi
sera plus fréquente et supposera de mettre de l’argent de côté. Il va
alors falloir être capable de bien gérer son argent et son épargne.
Bien sûr, il y a des spécialistes pour cela. Après tout, pourquoi ne pas
leur faire confiance ? La question n’est pas là. Même si vous faites
confiance à votre banquier, à votre notaire ou à votre assureur,
vous ressentez le besoin de pouvoir discuter avec lui d’égal à égal.
D’ailleurs, les professionnels, tenus à un devoir de conseil, vous
expliqueront qu’ils ne peuvent vous conseiller vraiment bien que si
vous leur dites précisément quels sont vos projets, de quels revenus
vous disposez, quelles sont vos connaissances financières et votre
aversion au risque… Il faut donc que chacun d’entre nous fasse un
effort de réflexion sur ses objectifs, apprenne à faire des économies s’il en éprouve le besoin, comprenne les principaux produits
d’épargne et les placements qui existent sur le marché.
Mais cela ne va pas de soi. Quand on les interroge sur le sujet, les
Français se disent peu compétents en finance et mal armés pour
en discuter avec leur conseiller financier. En outre, l’argent est un
sujet dont on ne parle pas, ou peu.
Objet de toutes les convoitises et de la plus grande méfiance, il
fait peur autant qu’il fait envie. Pourtant, nul ne peut plus faire
l’« économie » de ces questions !
À propos de ce livre
Que vous soyez érudit ou sans diplôme, riche ou modeste, ce livre
vous permettra d’en finir avec l’argent tabou. Son but est de vous
fournir des éléments clairs et pédagogiques pour vous aider à :
» Réfléchir à vos projets de vie et aux objectifs
financiers qui en découlent ;

» Comprendre les différents placements qui existent
sur le marché et choisir ceux qui vous conviendront le mieux ;

» Faire des choix éclairés et éviter de vous faire arnaquer ;

» Améliorer votre bien-être financier.


Et c’est possible ! Car tout ce que l’on vous a présenté jusqu’alors
comme une affaire de spécialistes n’est peut-être pas si compliqué.
Après avoir lu cet ouvrage, il vous deviendra naturel de vous poser
les bonnes questions avant d’investir. Vous comprendrez le sens
des mots les plus obscurs… Bref ! Le jargon des professionnels vous
sera plus familier ! Bientôt, vous comprendrez enfin ce qu’est un
Perco ou encore un PEA-PME, pourquoi il n’existe pas de produit
sans risque au rendement optimal, ou encore comment investir en
fonction de vos intentions…
La finance pour tous et la collection « pour les Nuls » partagent une
même approche de la pédagogie grand public et se sont associées
pour vous donner les clés de vos placements financiers.
Les conventions utilisées dans ce livre
Ce livre n’utilise pas beaucoup de termes savants, bizarres ou
inhabituels.
Mais les financiers utilisent un vocabulaire qui leur est propre et
qu’il faut connaître, car il est souvent source de nombreux malentendus. Chaque fois qu’une adresse web est indiquée, elle est
écrite dans une police spéciale pour que vous puissiez aisément
l’identifier.
Comment ce livre est organisé
Bien placer son argent pour les Nuls est organisé par thèmes autour des
grands sujets qui constituent le cœur des finances personnelles :
» Se poser les bonnes questions ;

» Les placements financiers ;

» L’immobilier ;

» L’argent en famille.


Et, bien sûr, la traditionnelle partie des Dix pour conclure !
Première partie : Un bon check-up pour commencer
Parce qu’il est essentiel de bien se connaître avant toute souscription de placement, cette première partie a pour visée de vous aider
à faire le point sur votre situation financière, vos objectifs, votre
relation au temps et au risque, et à vous inculquer quelques notions
indispensables sur les éventuels risques (également sources
d’opportunités) présents sur les marchés financiers.
Deuxième partie : Tour d’horizon des placements financiers
Des livrets d’épargne aux actions, en passant par les fonds d’investissement, l’assurance vie, l’épargne salariale, l’épargne retraite ou
encore les placements solidaires, vous saurez tout sur la très grande
majorité des supports d’épargne, ce qui vous permettra de vous
réconcilier avec la finance. Sans oublier, bien sûr, les règles fiscales
qui régissent les différents produits.
Troisième partie : L’immobilier
Les placements immobiliers représentent une part majoritaire
du patrimoine des Français. C’est la raison pour laquelle nous lui
consacrons une partie entière. En commençant par l’achat d’une
résidence (principale et/ou secondaire), qui reste l’un des principaux objectifs des ménages, puis en poursuivant par l’immobilier
locatif et les autres formes de détention (SCPI, SCI, viager…). Ici
encore, la fiscalité est traitée avec attention, car les dispositifs ne
sont pas tous logés à la même enseigne !
Quatrième partie : L’argent en famille
Dans cette partie, nous traitons de deux sujets bien particuliers.
D’une part, de l’anticipation de la transmission de votre patrimoine.
Parce qu’il est utile de bien connaître les règles qui existent en la
matière et que la loi offre de nombreux avantages pour préparer, en
douceur, sa succession. D’autre part, de la gestion du patrimoine de
vos proches (enfants mineurs ou adultes sous tutelle), car certaines
situations exigent d’en « prendre la main ».
Cinquième partie : La partie des Dix
Avant de nous quitter, nous vous proposerons dans cette partie
dix conseils en cas de problèmes, dix moyens d’aider ses enfants,
dix solutions pour payer moins d’impôts et dix chiffres à connaître.
Annexe
Dans cet ouvrage, nous avons essayé d’être aussi clairs que possible
et de ne pas utiliser de jargon. Mais il faut appeler un chat un chat et
certains termes méritent définition : connaissiez-vous l’« Autorité
des marchés financiers » avant de lire ce livre ? Quant au « DICI »
que vous êtes censé lire avant de souscrire un « FCP », il ne serait
pas surprenant que vous n’en ayez jamais entendu parler. Le
glossaire est là pour vous éclairer.
Les icônes utilisées dans ce livre
Afin de vous guider et de mettre en évidence les informations essentielles, vous trouverez tout au long de ce livre les icônes suivantes.
[image: ]Dans ces matières relativement complexes, il y a souvent des
chausse-trappes. Cette icône vous met en garde contre les erreurs
à éviter.
[image: ]Un court exemple vaut souvent mieux que de longs discours. Si
les explications données vous semblent complexes ou abstraites,
guettez cette icône et tout s’éclaircira.
[image: ]Cette icône signale les points originaux ou méconnus qui méritent
pourtant que l’on s’y arrête.
[image: ]Ce pictogramme indique un point qu’il est important de connaître
et de mémoriser (une somme à déclarer, un abattement fiscal, etc.).
[image: ]Cette icône signale les astuces qui vous permettront de tirer le
meilleur parti de certaines règles, notamment fiscales.
[image: ]Chaque année, de nouvelles dispositions ou de nouvelles réglementations – par exemple, en matière d’épargne salariale – entrent en
vigueur. Cette icône signale les principales modifications intervenues récemment dans cette matière.
[image: ]Le but de cet ouvrage n’est pas de former des gestionnaires ou des
traders. Mais, parfois, nous n’avons pas résisté au plaisir d’approfondir un tout petit peu une notion technique.

PARTIE 1UN BON CHECK-UP POUR COMMENCER
[image: ]

DANS CETTE PARTIE...

Nous vous aidons à faire votre check-up financier,
indispensable avant toute décision financière importante, et
en particulier avant tout placement. Il faut tout d’abord faire
le point sur ses ressources et son patrimoine, s’interroger
sur ses projets et ses objectifs, y compris l’objectif de
transmission, être clair sur son tempérament et son rapport
au risque. À lire absolument avant d’entamer le tour de piste
des principaux placements financiers.


Chapitre 1 Évaluer sa situation financière et patrimoniale
DANS CE CHAPITRE :

» Faire son budget pour mesurer sa capacité d’épargne

» Faire le tour de son patrimoine, actuel et à venir

» Réfléchir au moyen et long terme



Avant d’établir sa stratégie d’investissement et de choisir ses
placements, il est important de savoir d’où l’on part. Faire le
point sur votre situation actuelle vous permettra à la fois de
déterminer quelle est votre capacité d’épargne et, si vous avez déjà
quelques placements, d’évaluer la pertinence de leur répartition.
De la même façon, en anticipant les évolutions de votre situation
personnelle, vous pourrez au fil des années adapter votre stratégie
et vos placements pour remplir au mieux vos objectifs.
Faire son budget
Avant de vous constituer un patrimoine par de l’épargne régulière,
il est utile d’appréhender votre budget avec une approche
revenus-dépenses. Elle permet une analyse en termes de flux et
comptabilise les entrées et sorties d’argent. Si votre budget est
excédentaire, vous disposerez d’une capacité nette d’épargne, alors
que si votre budget est déficitaire, il vous faudra puiser dans vos
économies ou négocier un découvert avec votre banque.
Connaître ses recettes et ses dépenses
Chaque année, les particuliers pourraient utilement, comme les
entreprises, mettre en place un compte de résultat qui récapitule
l’ensemble des flux entrants et sortants de leurs comptes.
Cela permet de connaître avec précision la « capacité d’épargne »,
c’est-à-dire la part de revenus qu’il sera possible d’épargner
régulièrement. Cette dernière n’est pas fixe, car elle dépend de
l’évolution des revenus (primes, treizième mois, heures supplémentaires payées…) et des dépenses (impôts, crédits, vacances,
rentrée scolaire…).
[image: ]Dans une situation normale et avec un budget bien géré, les recettes
annuelles sont plus importantes que les dépenses. La différence
correspond au montant d’épargne que vous pourrez investir sur
différents placements, selon vos objectifs patrimoniaux.
Ce n’est pas a priori très amusant de faire son budget et de surveiller
ses comptes ! Mais si on comprend que c’est pour être plus serein
et décontracté, ça devient déjà plus sympa ! Le but est en effet de
s’assurer que, même en situation de difficulté passagère, on pourra
tenir le coup sans grand dommage. Ce sera le cas pour ceux qui
auront mis suffisamment de côté pour faire face à la disparition
subite d’un client, à une dépense imprévue comme le remplacement de sa voiture ou de sa chaudière. À condition bien sûr qu’ils
n’aient pas placé leur argent sur des supports dont ils ne pourraient
pas sortir facilement.
L’ACQUISITION DE LA RÉSIDENCE PRINCIPALE :
L’OCCASION DE FAIRE SON BUDGET

Pour déterminer le montant maximum
de l’emprunt que vous pouvez raisonnablement souscrire (et donc le prix
du bien que vous pouvez acquérir),
vous devez faire vos calculs et vérifier
que « ça passe ». Les mensualités
d’emprunt sont souvent plus élevées
que le loyer que vous aviez l’habitude de payer. La banque vérifiera
qu’elles n’excèdent pas, en moyenne,
33 % de vos revenus. Mais ce plafond
peut être trop élevé pour vous, si vous
êtes dépensier ou si vous n’êtes pas
sûr de maintenir le même niveau de
revenus… Jouez sur la durée du prêt
pour choisir la mensualité la plus
adaptée. Et sacrifiez quelques mètres
carrés si la mensualité est vraiment
trop lourde !

Savoir qu’il peut y avoir des imprévus
Une modification importante des revenus, à la hausse comme à la
baisse, doit amener à reconsidérer la stratégie d’épargne et de placements. Si les revenus sont en hausse de façon durable, vous pourrez
augmenter l’épargne accumulée sur certains produits financiers
déjà existants ou, au contraire, en souscrire de nouveaux, mieux
adaptés à une condition financière plus florissante. Si, en revanche,
vos revenus baissent, cela risque de provoquer un déséquilibre
important de votre situation financière. Ainsi, les « accidents de
la vie », comme une période de chômage, un divorce, une longue
maladie ou un accident empêchant de reprendre son travail, font
baisser – durablement ou non – les revenus.
[image: ]Ces situations désagréables ne sont pas toujours prévisibles, c’est
pourquoi il faut constamment disposer d’une épargne de précaution pour y faire face.
Essayer d’anticiper les changements
Il y a des événements que l’on peut anticiper. On peut alors tenter
de prévoir les augmentations de dépenses ou de recettes engendrées par ces nouvelles situations. Par exemple, avoir des enfants
nécessite un investissement financier souvent important (équipement, habillement, nourriture, éducation), mais donne aussi accès
à un certain nombre d’aides financières (allocations familiales…)
et à des économies d’impôts (augmentation du nombre de parts
pour le foyer, crédit d’impôt pour frais de garde). Un enfant qui
quitte le foyer pour faire des études entraîne, la plupart du temps,
une charge financière encore accrue : les jeunes sont beaucoup plus
mobiles qu’avant, ils doivent se loger dans une autre ville, voire à
l’étranger ; les études durent de plus en plus longtemps et peuvent,
pour certaines, être chères. Ce n’est que lorsqu’il entre dans la vie
active que votre enfant cesse d’être à votre charge (mais adieu à
la demi-part qu’il vous rapportait !). Autre source d’économies : la
fin du remboursement d’un crédit immobilier ou d’un crédit à la
consommation.
[image: ]L’idée de vouloir épargner régulièrement un pourcentage fixe de
son revenu, en mettant par exemple 10 % de côté chaque mois,
n’est pas toujours une solution idéale. Plutôt que de raisonner
en proportion du revenu épargné, mieux vaut utiliser le concept
du « reste à vivre ». Cela consiste à déduire de votre revenu les
sommes nécessaires à votre niveau de vie (loyer, crédit, factures,
impôts, dépenses courantes, vacances…) et à en déduire le montant
d’épargne qu’il vous est possible de mettre de côté chaque mois.
Cette stratégie vous permettra de conserver un train de vie équivalent ou de le faire évoluer selon vos revenus.
Quelques conseils
» Faites vos comptes

Votre banque vous adresse gratuitement, et au moins une
fois par mois, un relevé de compte bancaire. C’est une source
d’informations utile et pratique pour faire ses comptes. Vous
pourrez ainsi pointer vos dépenses et vos rentrées d’argent
en toute tranquillité.

Pour avoir une vision exacte de l’état de vos finances,
n’oubliez pas les opérations en cours qui n’y figurent pas
encore : les chèques émis non encaissés et les paiements
par carte bancaire non débités, les prélèvements à venir, les
virements à recevoir…

Outre le relevé papier, n’hésitez pas à suivre vos comptes
bancaires sur Internet. C’est le plus souvent gratuit et disponible 24 h/24 et 7 j/7 ! Ainsi, vous suivez en temps réel et en
quelques clics l’ensemble de vos comptes.

» Mensualisez vos dépenses

La mensualisation vous permet d’étaler vos différentes
dépenses d’une année (impôts, factures de gaz, d’électricité
et d’eau, ainsi que vos abonnements : téléphone, mutuelle,
assurances, etc.) en les fractionnant mois par mois. Grâce
à cela, pas de formalités particulières ni de risque d’oublier
l’échéance. Pour les étourdis, les angoissés et les « mauvais
payeurs », c’est une garantie de tranquillité et de sécurité.
Vous serez ainsi sûr de payer ce que vous devez, sans y
penser.

» Prenez en compte vos crédits

Souvent, quand on réfléchit à ses placements, on oublie
les crédits. C’est un tort ! Il est parfois plus intéressant de
rembourser un crédit en cours que de placer son argent
sur un support peu rémunérateur ou risqué. Tout dépend
du taux d’intérêt auquel vous avez souscrit votre emprunt.
Cette stratégie n’est plus vraiment actuelle car les taux n’ont
jamais été aussi bas depuis quelque temps. Et la plupart des
emprunteurs ont déjà renégocié leur emprunt. Mais elle
pourrait retrouver de l’intérêt si les taux remontaient, puis
baissaient de nouveau. Et, quoi qu’il en soit, le raisonnement
reste vrai pour les crédits à la consommation – toujours plus
chers que les crédits immobiliers.


[image: ]Si vous avez une rentrée d’argent, mieux vaut rembourser votre
crédit à 3 ou 4 % que de placer cette somme sur un livret A qui
ne rapporte que 0,75 % en ce moment et qui est de toute façon
plafonné. Comparez le rendement net de votre épargne et le coût de
vos crédits tout compris.
[image: ]À compter de 2019, l’impôt sur le revenu fera l’objet d’un prélèvement à la source, ce qui facilitera la gestion budgétaire. Salariés
comme retraités n’auront plus à se soucier d’économiser pour
ensuite payer leur impôt. Celui-ci sera directement prélevé chaque
mois par leur employeur ou la caisse de retraite. L’année 2018 est
dite « blanche », car les revenus perçus au cours de celle-ci ne
seront jamais imposés. Mais, ne rêvez pas ! Vous paierez bien des
impôts en 2018… au titre des revenus 2017. Et en 2019, au titre de
2019. Ne pensez pas pouvoir vous en tirer en demandant une prime
exceptionnelle en 2018 qui passerait ainsi inaperçue. Des ajustements sont prévus pour les revenus exceptionnels, ou au contraire
une baisse exceptionnelle de revenus.
Faire le tour du propriétaire
Le patrimoine représente la masse de capitaux financiers (épargne
à court terme, assurance vie, placements boursiers…) et non financiers (résidence principale, résidence secondaire, immobilier
locatif, terrains…) que chaque individu accumule au fil des années.
Faire un bilan patrimonial...
Avant de vous lancer dans un projet d’investissement, il faut réaliser une étude critique et complète de votre patrimoine, ainsi que
de votre situation financière. Cela vous permettra, d’une part,
de trouver les placements qui répondront au mieux à vos objectifs patrimoniaux et, d’autre part, de mettre votre patrimoine en
adéquation avec votre budget.
LE BILAN : DES ACTIFS, MAIS AUSSI UN PASSIF

Un bilan est composé de deux
colonnes : « actif » et « passif ».
À gauche, l’actif représente ce que
l’on possède. Les différents placements sont classés en général
par durée. En haut de la colonne
« actif » se trouveront les placements de long terme (immobilier, Bourse…), puis les placements
à moyen terme (assurance vie…),
puis les placements à court terme
(comptes à terme, livrets…). L’autre
colonne, celle de droite, est appelée
« passif » et enregistre tout ce que l’on
doit. Là aussi, les dettes sont classées
par durée, avec les crédits à long
terme (de type immobilier) en haut
de colonne, puis les crédits à moyen
terme (travaux, consommation…)
pour finir avec les crédits renouvelables et les découverts bancaires.

Le bilan net mesure la différence
entre le total de l’actif et celui du
passif. Il donne la véritable situation
patrimoniale d’une personne. Ainsi,
le propriétaire d’un appartement ne
sera pas au même niveau patrimonial selon qu’il aura remboursé l’intégralité de son crédit ou qu’il en devra
encore la moitié à sa banque.

[image: ]Depuis le 1er janvier 2018, l’impôt sur la fortune immobilière (IFI)
a remplacé l’impôt de solidarité sur la fortune (ISF). À part la base
taxable (l’immobilier seulement et non plus l’ensemble des biens, y
compris les actifs financiers), le seuil est le même (1 300 000 €), le
barème est inchangé, et c’est toujours à vous de faire les démarches
pour régler cet impôt. C’est bien sûr le patrimoine immobilier net
qui est taxé, ce qui signifie que vous déduisez le montant du capital
restant à rembourser si vous avez un ou des emprunts immobiliers
en cours. La résidence principale bénéficie toujours d’un abattement de 30 %. Certaines dépenses ouvrant droit à la réduction de
l’IFI existent encore (voir chapitre 15).
... Et social
Pour prendre en compte votre situation financière, ne vous cantonnez pas à un bilan patrimonial, qui inclut toute votre épargne
disponible et placée, et regroupe également l’ensemble de vos
crédits. En complément, il vous faudra dresser un bilan social : il
comptabilise l’ensemble des droits sociaux que vous avez acquis,
et qui concernent en premier lieu, la préparation de votre retraite.
En connaissant au plus tôt le montant de votre future pension,
vous saurez quel montant d’épargne vous devrez consacrer à des
produits de retraite, pour ne pas subir une chute importante de vos
revenus au moment de la cessation de votre activité.
[image: ]En épargnant régulièrement et le plus tôt possible, vous vous constituerez, de manière presque indolore, un capital plus important.
[image: ]En combien de temps double un capital investi ? Cela dépend bien
sûr du taux de rendement du placement. Albert Einstein vient à
notre secours avec sa règle de 72, qu’un autre Albert, le Dr. Albert
Bartlett, professeur de physique à l’université du Colorado, a arrondie à 70, afin de simplifier le calcul.
» 1 € placé à 2 %, divisez 70 par 2.
Votre capital double en trente-cinq ans.

» 1 € placé à 5 %, divisez 70 par 5.
Votre capital double en quatorze ans.


À vous de jouer et d’épater vos amis !
[image: ]Les droits sociaux regroupent également les avantages que vous
offre votre entreprise, par exemple un complément de retraite ou
un contrat de prévoyance sous forme de rente éducation, ou de
versement d’un capital à votre conjoint en cas de décès prématuré.
Connaître avec précision ces avantages vous permettra de ne pas
placer votre épargne dans un produit financier qui risquerait de
doublonner ceux dont vous profitez déjà.
Faire votre bilan patrimonial, c’est aussi l’occasion d’apprécier la
répartition entre vos différents avoirs. Vous réaliserez peut-être à
ce moment-là que vous êtes presque exclusivement investi dans
l’immobilier ou dans des placements peu liquides. En cas de coup
dur, bien qu’ayant un patrimoine confortable, il vous sera difficile
de mobiliser rapidement vos avoirs. Ne perdez pas de vue l’importance de la diversification.
Voir plus loin que le bout de son année
Quand on dit que le bilan est une photographie de votre situation à
un moment donné, cela ne signifie pas que le bilan est statique et
définitif. De la même manière que les ressources peuvent évoluer
et qu’il faut savoir en tenir compte, le patrimoine – ou fortune
ou richesse – peut changer, notamment du fait d’événements
extérieurs. À tout instant, il faut avoir une vision de long terme et
savoir réagir en temps voulu. Vous devrez être capable de conserver
au fil du temps une structure de patrimoine qui restera en adéquation avec vos objectifs.
Ne pas garder les yeux rivés sur le présent
Par ailleurs, on voit trop souvent des personnes sensées et rigoureuses gérer leur compte bancaire sans regarder plus loin que le
bout de leur nez.
Vous recevez une prime. Ne la dépensez pas tout de suite en vous
disant : « J’ai de l’argent en ce moment, je vais en profiter pour
faire un grand voyage. » Cette prime fait partie de votre salaire,
vous serez donc imposé dessus. Elle peut d’ailleurs vous aider
à payer vos impôts ou des travaux dans votre logement. Cela ne
signifie pas qu’il ne faut jamais se faire plaisir. Mais il faut le faire
raisonnablement, pour éviter de regretter quelques mois plus tard
les dépenses faites sur un coup de tête et qui ont fini par vous
mettre dans le pétrin !
Préparer l’avenir
Même s’il est difficile de prévoir tous les bouleversements de la vie,
il est parfois possible d’anticiper certains éléments qui pourraient
modifier la structure de votre patrimoine. Ainsi, si vous êtes salarié
d’une grande entreprise et que vous bénéficiez d’un plan d’épargne
salariale très favorable, il faut vous pencher au plus vite sur son
intégration à votre patrimoine. Cela vous permettra, par exemple,
de souscrire un produit retraite dans le cadre de votre entreprise,
comme le Perco, si vous constituez un capital dans ce but.
La retraite, cela se prépare. N’attendez pas d’avoir 62 ans pour
réfléchir au montant de votre pension prochaine et à son adéquation avec vos besoins. Dès votre entrée dans la vie professionnelle,
cette question doit faire partie de votre réflexion et peut influencer vos choix. Tel ou tel job pourrait être moins rémunérateur mais
vous offrir des avantages en termes de retraite ou de prévoyance.
Ne les négligez pas !
[image: ]La vie est longue. Vous serez à la retraite pendant dix, vingt, trente,
voire quarante ans ! Il faut que vous ayez de quoi vivre confortablement, sans que vous deveniez un poids pour vos héritiers. Pour
garder votre indépendance financière, ne donnez pas trop ni trop
vite. Mais sachez tout de même transmettre un minimum si vous
le pouvez pour que vos héritiers n’attendent pas trop votre décès !

Chapitre 2 Définir ses objectifs et son horizon
DANS CE CHAPITRE :

» Les projets de vie

» L’horizon de placement

» Projets, horizon, âge et situation de famille :
la combinaison gagnante des placements



Un bon check-up suppose que l’on sache où l’on va. Définir
ses objectifs et savoir de combien de temps on dispose pour
les réaliser est essentiel. On n’épargne pas et on n’investit
pas de la même façon selon le but que l’on vise et la situation dans
laquelle on se trouve.
Réfléchir à ses projets
Ce n’est pas une réflexion qui se mène une seule fois dans sa vie.
Vous pourriez changer d’objectifs, ne serait-ce en raison d’un
changement de situation : par exemple, célibataire, vous souhaitiez acheter un bateau pour vous échapper pendant vos vacances ;
ayant trouvé l’âme sœur, peut-être que vous privilégierez plutôt
l’achat d’une maison ou la protection de votre conjoint grâce à une
prévoyance. Vous n’êtes pas non plus obligé de mener un seul projet
à la fois. Faisons ensemble le tour des grands projets possibles.
Avoir un capital en cas de besoin
C’est la fameuse « poire pour la soif » qui servira à faire face à un
coup dur ou à un événement imprévu ou exceptionnel qui grèvera
vos finances personnelles. Vous puiserez dedans, par exemple,
pendant une période de chômage, pour régler un divorce, financer un déménagement ou pour mettre en œuvre des travaux lors
de l’arrivée d’un enfant. Le montant de ce capital dépend de vos
revenus mais aussi de votre train de vie.
[image: ]Idéalement, il doit vous permettre de tenir au moins six mois
sans salaire et être investi dans des supports parfaitement sûrs
et liquides. Il faut en effet éviter d’avoir à vendre des placements
risqués sur lesquels on peut subir une moins-value si les marchés
financiers sont orientés à la baisse au moment où on a besoin
d’argent. Six mois, c’est généralement le temps qu’il faut pour se
retourner en cas de difficulté.
Ainsi, en situation de chômage, le délai de carence (différé d’indemnisation) peut être de cent cinquante jours si vous avez touché des
indemnités de départ supérieures à celles prévues par le Code du
travail. Et, si le conjoint décède, il faut savoir que la pension de
réversion n’est pas systématiquement versée car souvent soumise
à des conditions de ressources. Dans le secteur privé, le bénéficiaire
éventuel (conjoint ou ex-conjoint) doit avoir au moins 55 ans. Les
délais administratifs sont de toute façon assez longs pour toucher
la pension de réversion, même si on y a droit.
Mettre un toit au-dessus de sa tête
L’achat d’une résidence principale est un projet d’épargne à long
terme que vous pourrez difficilement réaliser sans crédit. Mais pour
minorer le coût de ce dernier et avoir le maximum de chances que
votre banque accepte le dossier de financement, mieux vaut disposer d’un capital avant de signer chez le notaire. Vous pourrez ainsi
payer les frais annexes à l’achat et vous disposerez d’un apport
qui vous permettra à la fois de réduire le montant à emprunter et
d’obtenir un taux de crédit plus intéressant.
[image: ]Le crédit est une épargne forcée. La mensualité est constituée d’une
part de capital à rembourser et d’une part d’intérêt. La première
partie correspond à de l’épargne. Lorsque les taux d’intérêt sont
bas, vous pourriez avoir avantage à augmenter la part du crédit
dans le financement de l’acquisition de votre bien immobilier et à
conserver ce que vous auriez pu mettre en apport personnel sur un
PEA (Plan d’épargne en actions) ou une assurance vie, qui rapporteront davantage que le coût de votre emprunt.
[image: ]Si vous habitez une grande métropole, vous n’avez pas forcément
les moyens d’acheter votre résidence principale. En revanche, vous
pourrez peut-être acheter un studio que vous donnerez en location,
et dont les loyers couvriront les charges (mensualités d’emprunt,
charges non récupérables, impôt foncier…). Une fois l’emprunt
remboursé, vous disposerez d’un apport personnel substantiel
pour l’acquisition suivante. Vous pouvez effectuer le même type
de raisonnement avec une résidence secondaire qui pourra devenir
votre résidence principale une fois à la retraite.
Préparer sa retraite
Le passage à la retraite s’accompagne le plus souvent d’une baisse
des revenus. On perçoit une pension nettement inférieure au dernier
salaire. Le taux de remplacement, c’est-à-dire le rapport entre
le dernier salaire net perçu et la pension versée, est en moyenne
aujourd’hui de 75 % pour des salariés non cadres. Il est à peine
supérieur à 50 % pour les cadres. Pour les fonctionnaires, il est de
75 % du salaire hors primes. Ces taux de remplacement devraient
encore baisser de plusieurs points dans les années à venir. Autre
indicateur de la chute programmée des ressources des retraités :
leur niveau de vie (calculé pour tenir compte de l’ensemble des
ressources des intéressés et du nombre de personnes vivant sous le
même toit) va passer en-dessous de celui des actifs !
[image: ]Il est donc indispensable d’épargner dès aujourd’hui pour améliorer
sa situation financière de demain. Vous souhaitez vous assurer que,
au moment où vos revenus baisseront fortement, vous disposerez
d’une épargne suffisante pour maintenir votre train de vie ? Dans ce
cas, mieux vaut vous préparer jeune, car vous aurez ainsi davantage
de temps pour accumuler un capital important qui servira plus tard
de complément de revenus. En outre, l’effort d’épargne consenti
sera moindre, puisque la période d’épargne sera plus longue.
[image: ]Vous souhaitez bénéficier d’un revenu complémentaire de 300 €
par mois. Pour cela, il vous faut disposer d’un capital de 100 000 €
à 62 ans (en tenant compte de l’espérance de vie). Combien faut-il
placer tous les mois (sur la base d’un rendement de 2 %) selon l’âge
auquel vous commencez à épargner ?
» À 40 ans, vous devrez placer 303 € par mois.

» À 50 ans, vous devrez placer 620 € par mois.

» À 55 ans, vous devrez placer 1123 € par mois.


Financer sa dépendance
L’allongement de la durée de la vie implique une augmentation
du nombre de personnes qui atteignent le troisième âge et même
le quatrième âge. À plus de 80 ans, beaucoup de personnes âgées
connaissent des problèmes liés à la vie quotidienne. Si elles disposent
de revenus suffisants, elles pourront financer une aide à domicile,
qui leur permettra de se maintenir chez elles le plus longtemps
possible, ou un séjour dans une maison de retraite accueillante.
Pour en être certain, mieux vaut se constituer un capital qui pourra
être transformé en rente viagère le moment voulu et assurer ainsi
un complément de revenus suffisant.
Aider ses enfants
Il n’est pas rare aujourd’hui qu’un jeune atteigne l’âge adulte avec
des arrière-grands-parents encore en vie. Mais le revers de la
médaille est que, désormais, l’âge auquel les ménages héritent est
élevé : 53 ans en moyenne, soit quinze ans de plus qu’il y a deux
générations. Or, les besoins de financement sont plus importants
entre 30 et 40 ans, au moment de l’achat de la résidence principale
ou du financement des études des enfants. Si vous avez des enfants,
vous pouvez construire un patrimoine en vue de le leur transmettre
au fil du temps.
Effectuer un placement « plaisir »
Selon vos revenus et vos envies, réaliser un placement « plaisir »,
comme l’achat d’un bateau, de quelques hectares de vignes ou
de forêt, d’une résidence secondaire, peut devenir un objectif
patrimonial. Pensez à intégrer le montant des charges liées à ces
investissements avant de vous décider. Récurrentes, elles nécessitent de disposer de revenus parfois importants pour les régler.
[image: ]Vous êtes joueur (euse) et votre objectif, c’est « gagner rapidement et facilement de l’argent ». Vous serez tenté de miser de
l’argent sur le Forex ou le Bitcoin. Mais attention, ces placements
sont éminemment volatils, spéculatifs et souvent proposés par des
intermédiaires non réglementés. Résultat : vous pouvez perdre
beaucoup et parfois bien plus que votre mise initiale !
L’horizon : court, moyen et long terme
L’horizon de placement, c’est la date d’échéance de votre projet
d’épargne. Il détermine la durée du placement.
Un horizon de placement long signifie que la date d’échéance de votre
projet est éloignée. Vous pouvez donc bloquer votre épargne contre
l’espoir d’un meilleur rendement. A contrario, un horizon de placement court implique que vous allez mener votre projet à terme très
rapidement, ce qui suppose que votre épargne ne soit pas bloquée.
Horizon à court terme
En général est considérée comme du court terme une période qui
va de zéro à trois ans. Certains investissements sont parfaitement
adaptés à cette durée de placement. Il s’agit essentiellement des
produits de type livrets et comptes à terme ou des placements
monétaires – de type Sicav et fonds monétaires. Ils rapportent
généralement un peu plus que l’inflation.
[image: ]En période de taux très bas, les fonds monétaires peuvent même
afficher une performance légèrement négative.
Ce n’est donc pas un rendement très alléchant mais, en revanche,
avec ce type d’investissement, votre épargne ne court pas de
risques : le capital est pour l’essentiel garanti, et vous pourrez le
récupérer à tout moment sans difficulté ni pénalité puisqu’il est
généralement liquide.
Les livrets A, bleus, populaires, jeunes sont des livrets réglementés, exempts de toute fiscalité (y compris de prélèvements sociaux)
et garantis par l’État. Leur rémunération protège à peine contre
l’inflation mais les montants qu’on peut y déposer sont plafonnés,
adaptés au court terme et à l’épargne de précaution.
Horizon à moyen terme
Le moyen terme va de trois à huit ans et correspond à un grand
nombre de produits financiers : de l’épargne logement à l’assurance vie, en passant par la souscription de parts de fonds et de
Sicav, et l’épargne salariale… Ces produits sont plus rentables que
les placements monétaires car ils impliquent une part de risque plus
importante. Attention, ils sont également moins liquides : en cas de
besoin urgent, il vous faudra attendre quelques jours à quelques
semaines pour récupérer tout ou une partie des sommes placées. Ou
peut-être déciderez-vous qu’il n’est pas raisonnable d’y toucher
car vous perdriez de l’argent.
Horizon à long terme
Il est supérieur à huit ans. Les investissements nécessitant un
horizon de long terme sont en général plus rentables que les autres,
mais ils comportent également une plus forte dose de risque.
En outre, ils sont parfois moins liquides et peuvent nécessiter
beaucoup de temps pour se transformer en espèces sonnantes et
trébuchantes.
[image: ]Les actions, notamment, sont aujourd’hui plutôt considérées
comme des produits de long terme, même s’il est possible d’y faire
de grosses plus-values à court terme. Cela ne signifie pas qu’il faut
absolument les garder huit ans ou plus, mais que l’on risque, si
l’on investit au mauvais moment (mais qui sait quand est le bon
moment ?), de devoir attendre longtemps avant de retrouver sa
mise. Ne pas oublier qu’entre-temps, on aura eu un certain rendement, au travers des dividendes.
[image: ]Acheter une maison revient à bloquer son épargne pendant
longtemps.
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